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Evolution de 

l’environnement urbain 

et paysager 



Le paysage 



Le paysage n’est pas naturel. La main de l’Homme a 

grandement contribué à le faire évoluer.  

L’environnement bocager à Ur  



  En 1769 l’abolition du droit de 

parcours entraîne la disparition d’une 

contrainte : l’interdiction de clore les 

terrains.  
 

 Désormais un paysage de murettes, de 

haies va se construire, s’étendre et 

l’augmentation des surfaces irriguées par 

les canaux d’irrigation à partir de 1860  va 

contribuer à développer l’aspect bocager.  



L’alignement de la rue 

Brousse 

 



Les contorsions de la rue Brousse 

rendaient délicate la  

progression des 

 charrettes, 

 voitures,  

 

d’autant  

que le projet du  

nouveau  tracé d’Ur à  

Mont-Louis sortait des cartons. 



Les premiers travaux  

commencèrent 

en 1884. 



Les entrées du village 



 A partir de 1860 elles se sont 

modifiées. 

 

 La construction de la RN 20 en 

1860 a bouleversé les accès : en venant 

de Bourg Madame on franchit le « Pont 

Neuf » 



Entrée route de Bourg Madame (1925) 



Entrée route de 

 Bourg Madame  

1925 

   2013 



Carrefour RN20/CD 618  

2013 

1988 

1910 

    La RN 20 franchit un pont 

en courbe construit en 1868.  

    Le carrefour est rehaussé. 



      Disparition du talus longeant le Brangoly, remplacé par 

un mur de soutènement.   

Vers 1914                                             2013 

Vue passerelle sur le Brangoly et pont RN 20   

     On devine le chemin de la 

« Fontaine Bleue » au fond. 
    Mur de soutènement du 

terrain d’assiette de l’ école 

mise en service en 1957.  



En 1884 élargissement 

du Chemin de Grande 

Communication N°10  

de Flori à l’entrée du 

village.  

Cadastre 1829 



La sortie du village 

se trouvait à l’arrière 

du Château puis 

plongeait vers  

le bas du ravin  

des Devèzes. 

Cadastre 1829 



Les travaux se 

poursuivaient en 

1914… 

Cadastre 1829 



En 1900,  

la réalisation  

du Chemin 

Départemental N° 30 

d’Ur à Valcebollère   

modifie l’emprise du 

chemin de Caldégas  

…  



…  

raccordement à la  

RN 20 au droit du 

« Pont Neuf » et abandon 

de l’emprise du chemin 

« Font Del Sofre », pour 

rejoindre le carrefour de 

la Juncasse. 



L’église 



     Monument phare autour duquel s’est 

organisée la vie de la paroisse jusqu’en 1789 puis 

de la Commune. 
 

     Dans les mois qui précédèrent la Révolution 

Française, l’Ordonnance de convocation des Etats 

Généraux édictée par le Roi fut affichée à la 

porte des Eglises.  
 

     Les électeurs de la paroisse d’Ur furent 

convoqués à se réunir entre le 12 et le 14 avril 

1789 pour rédiger le cahier de doléances de la 

paroisse. 



C’est le lieu 

 de rencontre lors des 

cérémonies religieuses, 

mais aussi des fêtes.  

 



Fête de la 

St Isidore 

(1905-1910) 



     Préalablement à la construction de l’Eglise 

actuelle au 11ème siècle , un lieu de culte primitif 

existait.  
 

     Celui-ci est mentionné dans l’acte de consécration 

de l’Eglise de la Seu d’Urgell (839), dédié à St 

Martin il est probablement construit sur les restes 

d’un temple, ce qui pourrait expliquer sa situation 

excentrée isolée à l’ouest  des habitations. 



     Dans le dernier tiers du 18ème siècle d’importants travaux 

de « modernisation » sont réalisés : substitution d’un clocher-

tour à un clocher mur, et construction d’une sacristie entre 2 

absides  qui viendra contrarier pendant 2 siècles la pureté du 

plan tréflé. 

Emplacement du clocher mur  

Date de la 

restauration  

1780 



     En 1912 l’ancienne horloge est remplacée par 

une horloge plus récente par l’horloger 

Largeron de Prades en remplacement du cadran 

solaire restauré en 1825. 

 

     Le classement de l’Eglise intervient en 1934. 

 



Le cimetière est construit 

autour de son Eglise. 



     Prévue dans un premier temps sur l’actuel 

lotissement Blanc la translation du cimetière 

(ainsi que de son portail)  sera effective en 1901 

sur son site actuel. 
 

     Le déblaiement de la terre du cimetière a eu lieu 

en 1921 avec un projet d’embellissement de la 

place : murettes, monument aux morts (1926) et 

vente de la partie arrière (1930) pour y construire 

un garage (photo place 1980). 



Années 1960 

Juin 1988  



L’aspect actuel de 

l’Eglise et de la 

place résulte de 

travaux 

d’embellissement en 

1988. 









L’électricité 
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     Quelques villages de Cerdagne disposaient d’un 

groupe hydroélectrique fonctionnant quelques heures 

par jour pour subvenir à l’éclairage des maisons. 
  

     A la veille de 1914, Ur, Dorres, Angoustrine, 

Villeneuve, Bourg-Madame et Enveitg projettent de 

se regrouper pour alimenter les 6 villages en énergie 

électrique en 1914. 
 

     L’électricité est arrivée tardivement à Ur en juillet 

1927, concomitamment à la mise en service du 

tronçon Bourg-Madame / Latour de Carol de la 

ligne du Train Jaune. 



Le projet fontinal 



    Rares étaient les maisons qui disposaient d’eau 

courante captée dans une source proche ou soutirée 

d’un puits.  

     Jusqu’au début du 20ème siècle, la majorité des 

habitants se rendaient à la rivière pour puiser leurs 

besoins journaliers en eau. 

    L’Angoustrine était  contaminée, elle « roule avec 
elle les germes de la fièvre typhoïde », polluée par 

les eaux des Escaldes. 

     Le Brangoly était (un peu moins) pollué par 

les déjections du bétail. 

     Pendant les périodes de crues l’eau de la rivière 

chargée de terre était imbuvable. 



     En 1912 une prise d’eau était construite sur 

le Brangoly avec un filtre à sable, les études 

minéralogiques et bactériologiques ayant 

conclu à une « eau de très bonne qualité pour 
l’alimentation ».  



Prise d’eau du projet fontinal sur le Brangoly 



Ce projet alimente l’école, 3 abreuvoirs  

(place, presbytère, rue du Château) 

Abreuvoirs rue Carbonell et rue du Château 



Le projet alimente 

également 2 ou 3 

bornes fontaines  

(rue Brousse et 

rue d’Avall). 

Borne fontaine rue Brousse 

(face à la boulangerie) 

 



     Ce projet est rapidement dépassé : Ur se 

regroupe en 1936 avec Bourg-Madame et Enveitg 

pour exploiter des sources  afin de créer un réseau 

de distribution d’eau. Retardé par la guerre, relancé 

en 1946, après quelques travaux de captage, il 

s’avère que  le  débit est insuffisant par rapport 

aux nouveaux besoins de la population. Il est 

définitivement abandonné en 1951.  

 

     L’actuel projet dit de « Tres Fonts » est en service 

depuis 1958. 



Le réseau d’égouts 



     Un réseau simplifié des égouts, mis en service 

en 1927, se déversait directement dans les rivières. 

 

     Le raccordement à la station d’épuration  

d’Ansanères s’est fait en 1967. 



Le lavoir 



     Le lavage à la main des draps et vêtements se 

faisait en rivière.  

 

     C’était l’occasion pour les jeunes filles de mettre 

à distance l’œil vigilant des adultes et pour 

rencontrer les jeunes hommes qui connaissaient 

parfaitement ces lieux.  

 

     Toutefois cette situation n’avait pas que des 

avantages, notamment l’hiver (bien que quelques 

sources d’eau sulfureuse tempérée facilitaient le 

lavage). 



Un premier projet en 1934 

présenté par l’entreprise 

Bordes et un deuxième en 

1945 permirent aux 

lavandières du village de 

disposer d’un équipement 

collectif utilisé jusqu’à la 

fin des années 1970.  



 Il fut modernisé en 1965 

par la création de WC 

publics.  



1914-1918 





     Le 1er août 1914 le gouvernement signe le 

décret de mobilisation générale et l’adresse aux 

gendarmeries qui ont pour mission de diffuser 

l’information aux maires. 
 

     Dans l’après midi de ce jour  le tocsin retentit 

dans la stupeur générale.  
 

     Le lendemain 2 août, les affiches de 

mobilisation sont placardées. 
 

     Dès le 3 août les soldats mobilisés rejoignent 

les casernes. 



 Après une période d’enthousiasme, le monde 

-dont Ur- bascule dans l’horreur de la guerre .  
 

     Une autre vie commence dans le village,  faite 

de difficultés, de deuils, de blessés. 
 

     Le Maire Joseph Sarret fait part de la 

situation au Préfet le 8 novembre 1914 :  

« malgré le départ aux armées de nombreux 
citoyens, tous les terrains labourables sont ou 
seront sous peu ensemencés dans d’assez bonnes 
conditions, les propriétaires cultivateurs et fermiers 
s’étant donné la main pour l’exécution ». 



      Huit jeunes soldats tomberont sur les champs 

de bataille. 



1939-1945 



 L’invasion de la Pologne par l’Allemagne le 

1er septembre 1939 déclenche l’ordre de 

mobilisation générale pour le 2 septembre à 0h00, 

transmis aux mairies par télégramme. 

 

 Des tirailleurs sénégalais postés en 

Cerdagne creusent des tranchées à la sortie du 

village vers Enveitg  pour prévenir une possible 

invasion espagnole. 



17 jeunes sont mobilisés : 

 

 Fernand Canal  Antoine Sayous 

 Dominique Basso Augustin Colomer 

 Guillaume Arnaud Grasset 

 Théodore Rière  Martin Marty 

 Sauveur Catlla  François Pont 

 Jean Colomer  Paul Fabre 

 Michel Llanas   Gilbert Fortuny.  



 Après l’armistice du 22 juin 1940, la 

majorité d’entre eux sera démobilisée.  
 

 A la suite de l’invasion  du sud-est par 

l’Italie, Ur accueille des réfugiés mentonnais. 
 

  Après  l’invasion de la zone non occupée 

par les allemands, le 11 novembre 1942, Ur entre 

dans la période d’occupation. 
 

 Le  statut de zone interdite pour la Cerdagne 

contribue à l’isoler davantage jusqu’au départ 

des  allemands le 22 ou 23 août 1944. 



 Les cloches de l’Eglise sonnent à toute 

volée pour la liberté retrouvée et ouvrir une 

nouvelle page d’histoire. 

 


